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LA VRAIE RÉFORME 
FISCALE 

Qu'adviendra-t-il des projets 

de réforme fiscale de M. Coche-

ry? Sans être prophète, on peut 

dire : rien. Il en sera de l'impôt 

sur les revenus, comme de l'im-

pôt sur le revenu, ou comme 

de toutes les autres grandes 

questions qui mettent en jeu 

des intérêts divergents, contra-

dictoires, acharnés à leur pro-

pre défense, tels que les bois-

sons, l'octroi, pour ne parler 

que de ceux-là. 

Pour certains politiens, il est 

indispensable de réformer l'im-

pôt direct Tout le monde, dit-

on, reconnaît qu'il est mal assis, 

abusif écrasant pour les uns, 

trop léger pour les autres. On 

a promis solennellement, itéra-

tivement la réforme. Il y a en-

gagement irrévocable ; l'opi-

nion publique ne supporterait 

pas que nos législateurs se dé-

robent. 

Tout cela est bel et bien ; 

mais dès qu'un cabinet se met 

à rechercher et à codifier les 

moyens de remédier aux abus 

reconnus, de substituer un 

syslème à celui dont on con-

naît les inconvéaients pour les 

avoir subis, les anguilles de 

Melun se mettent à crier com-

me si on allait les écorcher da-

vantage. 

On conviendra bien que, pour 

ne pas venir du même côté les 

critiques contre les projets Co-

chery sont aussi ardentes, 

aussi nombreuses que celles 

dirigées contre le projet Dou-

mer. Et quelques - unes ont 
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LES DÉSILLUSIONS 

DE MONSIEUR SOLDORÉ 
Par Louis DES ILES 

L'église comme le théâtre, les concerts 

publics comme les concerts privés auxquels 

ses a correspondants » lui facilitaient l'en-

trée, étaient fréquentés « religieusement » 

par notre conlrapoiniiste. 

11 y était tout oreilles et tout cœur, vi-

brant et enthousiaste, au point de susciter 

autour de lui plus d'un sourire sceptique, 

parfois de discrets lazzis, Il y passa des heu-

res délicieuses. Il en sortit plus d'une fois 

bercé par des rêves où la hauteur des espé-

rances le disputait à la pureté des inten-

tions. 

Il lui arriva souvent, rentré dans sa mo-

deste chambre garnie, de parodier involon-

tairement le mot du poète que la terrible 

niveleuse de 1793 ne sut pas épargner. 

assurément autant d'autorité 

que celles formulées contre 

l'impôt sur le revenu. 

Le cabinet radical avait sur-

tout en vue de paraître tra-

vailler pour le petit contribua-

ble ouvrier. Le principal objec-

tif qu'il recherchait, ou du 

moins qu'il faisait miroiter, 

était le dégrèvement total, ou 

partiel, des contribuables vi-

vant de leur travail manuel. 

Le cabinet modéré fait briller 

une autre facette du miroir à 

allouettes : C'est au contribua-

ble rural, à la terre, à l'agricul-

ture qu'il promet le dégrève-

ment, un dégrèvement, partiel, 

tellement partiel, que, tout 

compte fait, le <■> petit agricul-

teur » serait déchargé de 1 ou 

2 francs ou même moins, par 

année. 

Que trouvera, qu'inventera le 

cabinet qui succédera au minis-

tère actuel ? A quelle classe de 

contribuables s'adressera-t-il ? 

C'est ce que nous ne devinons 

pas et ce que nous ne nous 

donnerons pas la peine de re-

cchercher. Ce que nous pou-

vons affirmer, c'est que le 

budget de 1898 ne sera pas 

équilibré sur la réforme de 

l'impôt 
* L. M. 

HAUTE VALLEE DE L'UBAYE 
Saint-Paul et Maurin 

Cols de Vars et de Girardin 

(Suite et Fin) 

Des prairies, riches de mille fleurs, 

entourent les derniers lacets ; des trou-

peaux animent les pelouses mamelon-

nées qui séparent le col des grands 

éboulis du Pic (Jrévoux ; entre rocs et 

Emporté sur les sommets de l'Empyrée à la 

suite des créateurs, lui qui n'avait encore 

rien lait, se disait, fans d'ailleurs se frap-

er le front : « Il y a quelque chose là ' » 

Seulement ce mariage du début se chan-

gea petit à petit en un sentiment tout autre. 

A mesure qu : la griserie première fit place 

à plus de calme par l'assuétude, laissa libre 

les facultés réelles d'observation du jeune 

homme, en même temps qu'elle rouvrit la 

porte à son naturel timide, i' se prit a met-

tre en parallèle ses talents de théoricien et 

d'exécutant avec ceux des brillants inter-

prètes qu'il applaudissait. 

Est-il besoin de dire que la réaction s'o-

péra d'autant plus énergique que l'emballe-

ment avait été plus profond. Il en vint à 

douter absolument de lui, à mépriser sa 

science et ses aptitudes musicales, à les ra -

valer "resque jusqu'au néant. 

Les mots qu'il avait entendus au cours de 

ses visites chez les amis de sa mère lui re-

vinrent grossis par son imagination. 

« Bien sûr il n'y a pas de place à Paris 

pour uu oi musicaillon » comme moi, alors 

qu'elles sont occupées, encombrées, par des 

artistes de celte envergure. Essayer de lutter 

serait folie ; il est bien plus simple de dépo-

cailloux chante une- source glaciale : le 

point culminant est atteint. 

Avant de franchir, jetons un dernier 

regard sur la région que nous venons 

de quitter. Le spectacle en vaut la peine. 

Tandis que se dérobent, dans les pro-

fondeurs de l'étroite vallée, bourgades, 

rivière et roule blanche, les hauteurs 

se profilent admirablement. Devant nous 

se dresse, superbe, le Brec au Cham-

beyron, puissamment étayé par un im-

posant massif de roches ; la table incli-

née qui le couronne est pavée d'une 

glace immaculée que les premiers rayons 

du soleil transmutent en un éblouissant 

et colossal diamant ; en avant du Brec 

et bien au-dessous, le magnifique bois 

du Lauzon que surmonte à droite le col 

de Mirandol ; à gmche, derrière le Lau-

zon, la vallée de Fouillouse ; et dans une 

échappée, émergeant au loin, la fameuse 

batterie de Viraysse qui défend la vallée 

de l'Ubayette. Pardessus monts et val • 

lée, surveillerait-elle aussi le col de 

Vars? 

Dans la tranchée du col se dresse la 

pyramide commémorative de la réfection 

du chemin, sous le gouvernement mili-

taire du Baron Berge. A la sortie de ce 

couloir entre talus, long de quelques 

mètres, l'œil est tout à coup ébloui par 

le coloris intense d'un bassin merveil-

leusement vert. Blous myosotis, rouge 

nigritelles, blanches anémones, jaunes 

trolles, dentelles d'astrantias, délicates 

soldanelles, et tant d'autres encore, 

piquent de notes éclatantes cette sym-

phonie de luxuriante verdure. Sur celte 

gamme polychrome la silhouette du re-

fuge Napoléon se détache en une singu-

lière grisaille. Le site est véritablement 

beau ; tout s'y harmonise à plaisir ; ta-

bleau digne de tenter un grand peintre, 

cadre idéal de la pastorale antique. 

Du refuge, le chemin descend en pente 

brusque et pénètre sous une futaie de 

mélèzes. Que de coins ravissants dans 

ce bois enchanteur où le printemps 

sème à profusion, sur un tapis de 

mousse, grandes violettes et jaunes pen-

sées. 

A la sortie du bois, le paysage change. 

Les sommets se relèvent en s'éloignant; 

la vallée s'élargit. La bas, au sein des 

cultures, étagés en triangle sur lo large 

plan incliné de la montagne, les trois 

sections qui composent la commune de 

Vars. Plus haut et plus lointain, perçue 

ser les armes avant même d'avoir escar-

mouehé, tant la défaite est pr'vue et cer-

taine. Laissons la musique et l'art à ceux 

qui en sont dignes, rengainons nos chi-

mères, descendons des hauteurs sur le ter-

rain plat accessible à tous. Travaillons. » 

Seulement, à quoi travailler? Quel métier 

aborder ? Du moment où la timidité avait 

repris fon empire, il ne pouvait être ques-

tion de reprendre la tournée de solliciteur 

auprès des personnes auxquelles il était re-

commandé. N'aurait-il pas fallu avouer qu'on 

désertait la bataille, qu'on avait peur des 

obstacles, alors qu'à l'origine on semblait 

prêt à renouveler les exploits d'Hercule ? 

Il était dans cet état d'esprit, désemparé, 

d'autant que la vacuité de sa bourse le met-

tait dans la uécessité de demander, de nou-

veau, aide â sa mère et qu'il savait bien que, 

par deux fois, elle s'était saignée à blanc. 

Il venait de recevoir un billet d'auteur 

pour un petit théâtre d'opérette du boule-

vard. Il n'avait pas grand coeur à la gau-

driole, mais on ne refuse pas, à vingt ans, 

l'aubaine d'un plaisir gratis. 11 y alla et, 

malgré ses préoccupations et inquiétudes, 

il s'amusa et applaudit com'me un fanatique 

la divette et les artistes qui la secondaient. 

sur un roc, le Château ; dans les brumes 

de l'horizon, s'estompent des cimes nei-

geuses. La route dévale jusqu'au torrent 

qu'on franchit sur une passerelle en 

forme de pont. Voici le hfemeau de Sainte-

Marie, et 2 kjl. plus loin celui de Saint-

Marcellin. Ici l'auberge Rostoland assure 

au voyageur une hospitalité frugale, sans 

doute, mais très cordiale. Quant à la sec-

lion de Sainte-Catherine, appelée aussi 

la Fortune, nous l'avons laissée bien 

au-dessus. 

Après Saint-Marcellin, la route, bien-

tôt suspendue sur le profond ravin de la 

Chagne, traverse, en pentes inégales, 

jusqu'au rocher qui porte le Château. 

Ce point dépassé, le nouveau change-

ment de spectacle se fait en un véritable 

coup de théâtre. Le décor prend de 

grandioses proportions. Sous nos pieds 

se déroule en volutes rapides la descente 

sur Guiliestre ; à notre gauche, les som-

bres abimes de la Chagne, hérissés de 

pins, d'arbustes et d'aspérités delà roche; 

au dessus, régions alternantes de prai-

ries et de bois. Devant nous, dans la 

plaine, la petite ville de G-uillestre coquet-

tement nichée dans un fouillis de ver-

dure ; puis dans le fond, sur un plateau 

couvert d'épais ombrages, bordé de 

remparts el de bastions, le fort et le vil-

lage de Mont-Dauphin. Au delà, limi-

tant la plaine, au pied des monts, comme 

un ruhan d'argent, la Durance en son 

lit de cailloux roulés ; enfin comme toile 

de fond, en haut, au-dessus de contre-

forts échafàudés en immenses gradins, 

le formidable massif du Pelvoux, dans 

toute sa splendeur de pics, de glaciers 

et de neiges, attire le regard et le fascine 

dans une muette contemplation. 

Les interminables lacets de la des-

cente demandent, plus qu'une rude mon-

tée, lenteur et patience de la part du 

voyageur. Ces derniers kilomètres sont 

les plus désagréahles si l'on ne prend 

soin d'éviter une trop grande célérité, 

allure presque irrésistible, dans la « dé-

gringolade » sur Guiliestre. 

Nous y voilà cependant. Et l'hôtel 

Ferrary où nous trouvons bon accueil, 

table bien servie et chambres confor-

table suffirait à nous laisser de ce bourg 

intéressant le meilleur souvenir ! 

Renseignements Pratiques : 

De Saint-Paul au col de Vai-s: 2 heures; 

Du col à Vars (Saint-Marcellin) : 1 heure 3/4. 

De Vars à Guiliestre : 1 heure 3/4. 

Au sortir de la- représentation, il eut la 

curiosité, ainsi que cel lui était arrivé 

plus d'une fois, d'aller à la « sortie des ar-

tistes » co templer le défilé des acteurs 

et actrices. Simple ré r al d'observateur, ea 

tout bien tout honneur ; histoire de con-

templer de petits grands hommes dans la 

banalité de la vie ordinaire. 

Il savait vaguement que son ex-collègue 

des chœurs de la cathédrale, Polydore Chan-

teclair, était dans les chœurs d'un théâtre, 

et soupçonnait que ce pouvaitétre là. Mais 

sans la moindre pudibonderie d'ailleurs, 

sans mergue aucune, il n'avait jamais cher-

ché ni â entrer en relations avec le « chan-

teur acteur », ni à se rendre comple où 

celui-ci chantait. 

A peine quelques artistes avaient défilé 

devant Aristide, que Polydore sortit, re-

connut notre ami et l'aborda. Nous passons 

sur les premières effusions, qui, d'abord, 

légèrement guindées, devinrent bientôt 

cordiales, grâce à la simplicité et à la 

bonhomie du chanteur. 

A Suivre. 
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II. De Maurin à Guiliestre par le 

Col Girardin et Ceillac 

Le chemin du col Girardin s'amorce 

dans l'intérieur même du i.ameau de 

Maljacet (Maurin) derrière l'auberge 

Ollivier.En zigzags rapides et nombreux, 

d'abord à travers les arbustes et ks 

herbes, bientôt dans une zône absolu-

ment dénudée, le sentier s'élève sur les 

flancs trés-abruptes de la montagne, dont 

le plan incliné tourne s nsiblement à la 

verticale, à mesure qu'on monte. Un coup 

d'œil lancé de temps à autre sur la vallée 

pendant la « prise d'assaut » du col Gi-

rardin, rend d'une manière saisissante 

cette impression de verticalité. On atteint 

ainsi un assez vaste plateau qui s'allonge 

vers le nord et se termine en fond d'en-

tonnoir à la base du dernier escarpe-

ment, au pied du col. Ça et là, d'énor-

mes blocs, détachés des crêtes domi-

nantes, couvrent un sol presque verdoyant 

sur lequel errent mélancoliquement des 

moutons et des chèvres. En' haut, la 

cime de Font-Sancte que nous pourrons 

bientôt admirer à notre aise des bords 

du lac Saint- Anne. Encore un effort après 

la traversée du'plateau, encore « un coup 

de collier » (c'est le mot tant le dernier 

escarpement est roide) et le col Girardin 

est conquis. 

Quel admirable panorama, de quelque 

côté qu'on tourne les yeux? Vers l'Ubaye, 

l'aiguille du Chambeyron, d'où descen-

dént en éventail de longues traînées de 

neige glacée qui vont se perdre dans la 

masse du giacier Marinet ; à l'opposé, 

devant nous et à gauche, les crêtes si 

caractéristiques et si fières do Font-

Sancte; à droite les sommets de Cris-

tillan ; et plus loin la pyramide élancée 

de Rochebrune; de toutes parts des pics, 

des coulées de neige et de glace ; à nos 

pieds, dans un fond de veidure, au delà 

duquel un rideau d'arbres annonce la 

forêt, le lac Saint-Anne, merveilleux de 

couleur. Dans ces raux aux reflets de 

saphir, Font-Sancte baigne ses pieds de 

roche vive et ,1e glace irrisée que strient 

de longues crevas'es. Pics perdus vers 

le ciel, glaciers insondables, fonds mys-

térieux du lac. prairies et forêts, tout est 

réuni en ce lieu merveilleux, un des plus 

surprenants qui existent sur notrej terre 

française. 

En demi-heure on descend du col à la 

chapelle Sainte-Anne, au nord du lac. 

On fait volontiers une nouvelle halte de-

vant ce petit édicule, d'aspect si pauvre, 

autour duquel nombre de pèlerins se 

donnent rendez-vous une fois l'an. C'est 

le seul point par lequel on puisse accé-

der au lac. De toutes autres parts, la 

nappe bleue est encaissée par de hautes 

falaises. Comme les lacs de montagne 

en général celui-ci doit être d'une grande 

profondeur. La muraille glacée de Font-

Sancte, que surmontent, découpées sur 

le clair azur du ciel, des crêtes déchi-

quetées, se reflète dans l'azur foncé du 

lac. Les yeux ne se lasseraient pas d'ad-

mirer ce site à la fois riant et sauvage, 

d'une extraordinaire grandeur. 

Le temps presse ; deux heures environ 

nous séparent de Ceillac, et ce qui reste 

à parcourir est loin d'être banal. 

On descend donc la côte immédiate-

ment derrière la chapelle Sainte-Anne 

pour arriver sur un petit ' plateau ; à la 

gauche se trouve une bergerie. En 

obliquant à droite, on s'engage bien-

tôt sur un ruisseau dans les ressauts 

duquel on dévale jusqu'au fond d'une 

gorge où roulent écumantes les eaux du 

Cristillan. Le torrent franchi, on che-

mine dès lors constamment sur un sou-

ple tapis de verdure qui se continue, en 

une longue inclinaison et par plateaux 

successifs, jusqu'à Ceillac. Cette partie 

de l'excursion est une vraie promenade 

et que de sujets de surprise dans cette 

haute vallée du Cristillan ? Chalets d'ar-

chitecture originale ; rochers bizares hé-

rissés de pins ; cascades bruyantes ver-

sant dans le torrent des rivières à demi 

pulvérisées, tout est relief animé dans 

cette région. A signaler la cascade de la 

Pisse, én face le hameau 'du Melezet, 

précipitée de plus de cent mètres par 

sauts réguliers, dans un canal qu'on di-

rait creusé de main d'homme sur la 

paroi verticale de la roche. Remarqué 

aussi en face le haut Melezet, à notre 

gauche, surmontant la montagne, un 

curieux spécimen de roches animées, le 

profil bouffi d'un bonhomme endormi, 

ronflant, la gueule grande ouverte ! 

Ceillac est un fort coquet village, (re-

construit à neuf à la suite de deux ter-

ribles incendies), au sein de prairies et 

de seigles magnifiques. 

De Ceillac à Guiliestre, 14 kilomètres. 

Pendant 6 kilolomètres, toujours suivant 

le cours du Cristillan, on descend en 

pente rapide, une partie du temps dans 

une très étroite et très curieuse gorge 

que surplombent les assises de la roche. 

On arrive ainsi à la maison du Roi, sur 

le Guil, à l'entrée du Queyras.De co. point 

à Guiliestre on a tout le loisir, durant 

quelques kilomètres de montée en belle 

route, d'admirer la superble clus du 

Gui'. (1) 

Renseignements Pratiques: 

De Majacet au col Girardin : 2 heure? ; 

Du col Girardin à Ceillac : 2 heures ; 

De Ceillac à Guiliestre : 2 heures 1/2. 

G. TAHD1EU. 

(1 )G. TARDIEU . Prélude à l'ascension du Viso. 

1890. Forcalquier. — Imp. Martin. 

SAINT-THOMAS A LAISSÉ DES DISCIPLES 

De noire correspondant d'Aix-en-Othe (^Auhe) 

Autrefois l'on pouvait compter au nombre 

des disciples de Saint - Thomas M"" Emilie 

Fournier, de S'-Benott-de-Vanne, par Aix-en-

Othe (Aube). Cette personne était, depuis de 

longues années, atteinte de gastralgie et de 

gastrite, conséquence d'anciennes douleurs 

névralgiques; elle souffrait en outre continuel-

lement de clous et de furoncles provenant de 

l'impureté du sang. 

Elle avait consulté tant de médecins, essayé 

tant de remèdes, et ce sans résultat apprécia-

ble, qu'elle ne croyait plus en l'efficacité d'au-

cun médicament; le dégoût qu'ils lui causaient 

venant s'ajouter à ses souffrances l'avait amenée' 

peu à peu à cette prostration si fréquente chez 

les personnes depuis longtemps malades. Elle 

pleurait, continuellement et ne" voulait plus 

suivre ni ordonnances de médecins, ni conseils 

d'amis. Cependant le ti rme des souffrances ' 

était proche. 

« — Du jour inoubliable pour moi, nous dit-

elle lorsque nous la vîmes dernièrement, fut 

celui où rendant visite à une amie, cette per-

sonne, au COÏTS de la conversation, me montra 

le livre d3s Pilules Pink pour personnes pâles ; 

l'éloge enthousiaste que me fil. mon amie de ce 

remède, dont jusqu'alors j'ignorais môme le 

nom, ébranla mon incrédulité. Je m'en procu-

rai une botleâ tout hasard. 

Comment vous exprimer ma surprise quand, 

la boîte à peine achevée, je vis mes souffrances 

disparaître. L'appétit était revenu, je digérais 

parfaitement et ces affreux furoncles que j'avais 

près de la colonne vertébrale n'ont jamais 

reparu. 

Voulant parfaire ma 

guérison j'en fis venir 

une autre boîte. Et vous 

poevez constater, nous 

dit en terminant Mlle 

Fournier, que ma santé 

est tout à fait rétablie. 

Aussi ne saurais-je trop 

vous prier de publier ce 

que je viens de vous dire; cela- engagera les 

incrédules — dont j'étais, je l'avoue à ma honte 

— à suivre mon exemple, à croire à la vertu de 

ces merveilleuses pilules et à le dire bien 

haut, s 

Comme le principe de cette n édication est la 

régénération du sang et un tonique des nerfs, 

son action s'étend sur bien des maladjes ; ané-

mie, rhumatisme, sciatique, névralgie, paraly-

sie, ataxie, locomotrice, danse de Saint-Guy, 

maux de tête, névroses, scrofules, etc.Les Pilules 

Pink redonnent de belles couleurs aux teints 

pâles, agissent dans toutes les phases d'affai-

blissement et ont une action efficace contre 

toutes les maladies causées par le surmenage 

physique et mental et par les excès. 

En vente chez tous les pharmaciens, mais on 

peut se les procurer au dépôt principal, MM. 

Gablin et C'° (pharmacien dei" classe) 3. Cité 

Trévise, Paris, â 3 fr. 50 la boîte ou 17 fr. 50 

par 6 boîtes franco contremandat-poste. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

SISTERON 
-)o(-

Recette Particulière. — Après 

une expérience qui a duré 10 ans, notre 

recette particulière vient, enfin, d'être 

rétablie. 

M. Félix, percepteur à Sisteron, est 

nommé titulaire de ce poste et consrrve 

la perception de Sisteron-ville. M. Coste 

est nommé percepteur extra-muros. La 

nomination de M. Félix à notre Recette 

particulière est très bien accueillie dans 

le public. Nous l'en félicitons. 

< fa 
Recette.... Buraliste. — Le bruit a 

couru, cette semaine, et s'est confirmé 

depuis, que M. Latil maire de Sisteron 

était nommé Receveur buraliste à Lyon. 

On ajoute que, trouvant la mariée trop 

belle, M. Latil hésiterai à l'accepter. 

Nous reviendrons snr cette nomination 

et sur les conséquences qu'elle peut en-

traîner au point de vue de la politique 

locale. 

fa 
Comité Paul Arène. — Nous publie-

rons samedi prochain la suite des listes 

de souscription au Monument Paul 

Arène. Les souscriptions sont toujours 

reçues chez M. Gustave Tardieu, prési-

dent du Comité et au Bureau du Journal. 

Remerciments. — Madame Emile 

Imbert, née Giraud et M. Emile Imbert 

de Marseille, adressent leurs sincères 

remerciments aux amis connus et incon-

nus qui se sont associés au deuil qui les 

a frappés en la personne de M. Pierre 

Gi'aud leur père et beau-père, dont les 

obsèques ont eu lieu à Marseille le lo et 

à Sisteron le 17 avril 1897. 

-t% SB-

Casino - Théâtre. — Mercredi soir, 

Mam'selle Nitouche a été un nouveau 

succès à l'actif de l'excellente troupe 

Derval. Cetle opérette d'une saveur et 

d'un genre tout particulier a été jouée 

avec l'entrain qu'ellecomporte. Madame 

Ribel (Nitouche) a été légitimement ap-

plaudi, ainsi du reste que les interprètes 

des autres rôles. 

Mercredi soir quatrième représenta-

tion dont les affiches donneront le pro-

gramme. 

< fa 
Classeu 1874-75-76. — Les cons-

crits appartenant aux classes ci-dessus 

sont invités à se rendre à la réunion qui 

aura lieu, à la Mairie, le jeudi 20 mai 

courant, à 8 heures du soir, à l'effet de 

régler les détails du banquet commémo-

ratif qui aura lieu -le samedi 22 mai. 

Se faire inscrire soit au Café Lombard' 

soit au café Fournier. 

fa 

P.-L.-M. — Fêtes de l'Ascension et 

de la Pentecôte. — A l'occasion des 

fêtes de l'Ascension et de la Pentecôte, 

les coupons de retour des billets d'aller 

et retour délivrés du 25 au 30 Mai et du 

4 au 8 juin 1897, seront respectivement 

valables jusqu'aux derniers trains des 

journées des 1'"' et 10 juin. 

fa 

Bals. — Les bals qui sont donnés tous 

les dimanches, par un groupe de jeunes 

gens, de 2 à 6 heures du soir au restau-

rant Siard, sont 'de plus en plus animés. 

A partir de demain, l'orchestre sera 

renforcé, et les bals auront lieu réguliè-

rement tous les dimanches et jours de 

fête. 

-)o(-

AVIS. - M. GIRAUD, coiffeur, a 

l'honneur d'informer ses clients, que son 

Salon de Coiffure situé place de la Mairie 

est transféré depuis Pâques, rue Droite, 

en face l'Hôtel Nègre. 

°t% fa 

ÉTAT-CIVIL 

Du 7 au 14 Mai 1897 

GRANDE LIQUIDATION 
Pour cessation de Commerce 

NAISSANCES et MARIAGES 

IVBA3VT 

DiîcÈs 

Perrymond Victorin-Marius. 

Richaud Hortense - Marie - Louise, 

épouse Para, .28 ans. 

-)o(-

HUITRES et CHOUCROUTE 

Tous les Dimanches au Café Clergues 

—M— 

LES PERSONNES bonne ouvrière re-

paeseuse, à la journée, peuvent s'adresser à 

Mademoiselle Marie BRUNET (rue Chapu-

sie) Sisteron. 

(HEVEUX, 
de Madame 

5AALL 
Le plus efficace pour rendre aux cheveux gns 
ou blanchis, la couleur et la beauté naturelles. 

Il fortifie et embellit la chevelure. 
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. 

Fabriqua : 36 Rue Etienne Marcel. Paris. 

Se trouve à Sisteron chez M. H. REBATTU, Merce 
rie-Parfumerie rue Porte de Provence. 

M'" C. LIEUTIER, modiste, Rue 

Deleuze, Sisteron, informe le public 

qu'elle met en vente un grand assorti-

ment d'articles de modes, tels que Den-

telles, Broderies, Fleurs, Velonrs, Plu-

mes et Rubans à Cinquante pour 

cent au dessous du prix de fac-
ture. 

A VENDRE D'OCCASION 
Une BASCULE Charretière 

Force 6,000 Kilos 

S'adresser au Bureau du Journal 

.•% ilFl KIlllER I»E SUITE 

BOULANGERIE 
Avec Bonne Clientèle 

S'adresser à AILHAUD Louis, à la 

Molte-du-Caire 

Avis au Public 

M. 1,. ROI BII », horloger-

électricien, informe le public qu'il met 

en vente des Lampes Electriques, 

même provenance que celles de la Com-

pagnie d'éclairage au prix de t fr. 5© 
pièce. 
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MAISON RECOMMANDÉE 

RESTAURANT - AURERGE 

LIEUTIER dit GHABRILLON 
Rue Font-Chaude, Bourg Reynaud 

SISTERON 

Prend des pensionnaires à partir de 

45 francs. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 12 Mai 1897. 

La hausse n'a pas fait de nouveaux pro-

grès, mais la fermeté des cours ne se dément 

pas. Le 3 0/o se maintient à 103.35, le 3 1/2 

0/o à 106.15. 

Les valeurs ottomanes continuent à mon-

ter contre toute logique ; mais les capitalis-

tes aussi s'empressent de vendre aux cours 

inespérés que l'on vient d'atteindre. 

Les Sociétés de Crédit .sont stationnaires, 

le CRÉDIT FONCIER à 675, le COMPTOIR 

NATIONAL D'ESCOMPTE à 569, le CRÉ-

DIT LYONNAIS à 708, la SOCIÉTÉ GÉ-

NÉRALE à 512. 

Bonne tenue de l'action BEC AUERà 745. 

La COMPAGNIE ELECTRIQUE DE 

PUTEAUX qui émet 5.000 obligations de 

500 francs 5 0/n au prix de 475 fr. a à sa tête 

un dirooteur d'une réputation justement 

méritée, M. O. Patin, entre les mains du-

quel les établissements du Puteaux sont 

appelés à acquérir une réputation univer-

selle 

L'obligation de la Cie CENTRALE DES 

ALLUMETTES a des demandes à 480 fr. 

Les rendements de la NEW MIDAS sont 

comme suit pour le mois d'avril : Nombre 

de jours de travail, 28. Nombre de tonnes 

de minerai broyé : 3.579. Quontité d'or ob-

tenu au moulin.'931 onoes. Quantité d'or 

obteiu à la syanuration : 467 onces, pour 

1.860 tonnes de tailings traitées. Total : 1398 

onces, contre 083 en février et 1227 en mars. 

I.es CHEMINS FRANÇAIS aoousent par 

continuation, les meilleures tendances. 

Savon des Princes du Congo 

Le plus parfumé des savons de Toilette 

3 Grands prix, 20 Médailles d'or. 

Une Grave Erreur 
C'est une erreur grave que d'administrer 

des médicaments aux enfants débiles, pâles 

ou chétifs et de croire, comme beaucoup de 

parents, qu'un tonique stimulant outre me-

sure l'appétit , suffit pour augmenter leur 

vigueur et leur rendre la santé. Ce genre de 

médication est des plus nuisibles aux chers 

petis; il surcharge inutilement leur estomac, 

détruit l'équilibre organique, aggrave souvent 

leur état, ne l'améliore jamais. Ce qu'il faut, 

c'est introduire dans leur frêle organisme 

et sous une forme discrète un produit qui, 

en parfait accor d avec la science et la nature, 

vienne au secours de cette dernière sans la 

forcer, qui sous la forme la plus simple et la 

plus assimilable profite également à tous les 

organes sans qu'aucun d'eux soit sacrifié, 

qui puisse enfin augmenter la vitalité, leur 

faire du sang et des os, leur donner de la for-

ce et par ces moyens naturels, rétablisse la 

santé, Il n'est qu'un produit qui soit établi 
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sur ces principes des plus logiques et don', 

les effets sont certains : c'est l'Emulsion 

Scott à l'huile de foie de morue et auxhypo-

phosphites de chaux et de sourie C'est à la 

fois un aliment et un tuédicament qui ne pro-

voque d'effort anormal d'aucun organe au dé-

triment des autres. Il suffit d'en faire l'expé-

rience pour être convaincu de son incontes-

table valeur thérapeutique. 
En vente chez J. Delouche, ph. 2, pl. Ven-

dôme, Paris, et toutes pharmacies. -- 5 fr.50 

le flacon ; 3 fr. le demi. 

Ces jours derniers, un de nos comédiens 

les plus eotés jouait le rôle de Don César 

dans Ruy Mas. Parvenu à la fameuse tirade : 

Buvons d'abord ceci : c'est une œuvre admirable 

De ce fameux poète appelé le soleil. 

au lieu du Vers de Victor Hugo qui suit : 

Xérès des chevaliers n'a rien de plus vermeil, 

l'artiste, etraîné par de récents souvenirs, 

s'écria : 

Le pur Xérès- Vei mouth n'a rien de plus vermeil. 

Les rires approbateurs de la très seleot 

chambrée ratifièrent le lapsus dn comédien, 

rendant ainsi hommage au grand vin apéritif 

le Yérès Vermodth, que Paris, arbitre du 

goût, a mis à la mode cette année. 

Etude de M e L. GASSIER, 
AVOCAT-AVOUÉ 

à SISTERON (Basses Alpes) 

Successeur de M8 ESTAYS 

VENTE 
D'IMMEUBLES 

Sis à VALERNES 

Il sera procédé le MARDI HUIT 

JUIN mil huit cent quatre-vi'îgt-dix-

tept, à neuf heures du matin, à l'au-

dience des criées du Tribunal civil 

de première instance de Sisteron, au 

Palais de Justice de la dite ville, par 

devant M. GIRARD, juge commis, à 

la vente au plus offrant et dernier 

enchérisseur, des immeubles ci-après 

désignés situés sur le terroir de la 

commune de Valernes. 

DÉSIGNATION 

DES IMMEUBLES A VENDRE 

PREMIER LOT 

Terre labourable à Valernes, située 

au quartier du Plan, confrontant : du 

couchant, Crudy ; du Nord, vague et 

vallon ; portée au cadastre sous les 

numéros 168 et 169 du pian, section 

D, de la contenance de deux hectares 

quatre-vingt-onze ares dix centiares. 

Mise à Prix : Deux cents francs, 

ci 200 francs 

DEUXIÈME LOT 

Terre labourable au même quar-

tier, confrontant : du Levant, Turcan 

Paul; du Midi, Crudy, d'une conte-

nance cadastrale de un hectare qninze 

ares soixante centiares, portée au ca-

dastre sous le numéro 94 de la sec-

tion D. 

Mise à Prix : Cent cinquante 

francs, ci . . . . 150 francs. 

Après la vente en détail les lots 

ci - dessus désignés seront mis aux 

enchères en un seul lot en bloc sur 

sur la mise à prix formée par le total 

des adjudications partielles) lesquelles 

demeureront sans effet au cas où la 

mise à prix, ainsi formée pour le bloc, 

serait couverte. 

Ces immeubles dépendent de la 

succession de : 1° La Dame MAU-

REL Henriette, veuve du sieur AM-

PHION François, en son vivant pro-

priétaire, domicilié. tet demeurant à 

Valernes; 2° Du sieur AMPHION 

François, sus-nommé; 3° Du sieur 

AMPHION Baptistin, en son vivant 

également propriétaire domicilié el 

demeurant à Valernes. 

La vente a été ordonnée par juge-

ment du tribunal de Sisteron, en date 

du sept avril mil huit cent quatre-

vingt-dix-sept, enregistré, elle aura 

lieu aux clauses et conditions du ca-

hier des charges déposé au greffe du 

tribunal sur la poursuite de la dame 

AMPHION Marie, sans profession, 

domiciliée et demeurant à Aix, avec 

son mari lo sieur BOSSE Gustave, 

maçon, et du dit BOSSE en sa qua-

lité de mari pour assister et autoriser 

son 'épouse héritiers bénéficiaires, 

ayant M e GASSIER pour avoué. 

Pour renseignements voir au greffe 

le cahier des charges ou s'adresser à 

Me GASSIER avoué. 

Sisteron, le 13 Mai 1897. 

L. GASSIER. 

Enregistré â Sisteron, le treize mai 

mil huit cent quatre-vingt-dix -sept, 

foli >ï 77, case 2. Reçu un franc qua-

tre - vingt - huit centimes, décimes 

compris. 

CORBEL. 

Étude de Me Auguste BASSAC, 
Notaire 

SISTERON (Basses-Alpes) 

LICITATION- AMIABLE 
Le DIMANCHE TREIZE JUIN mil 

huit cent quatre-vingt-dix-sept, à 

deux heures du soir, il sera procédé 

en l'étude et par le ministère de 

M e Auguste BASSAC, notaire, à la 

vente aux enchères publiques, à 

titre de licitation volontaire, de 

l'immeuble ci-après désigné, ap-

partenant à Messieurs ASTIER et 

ROUFFIER, propriétaires à Sis-

teron. 

DESIGNATION 

UN LOT DE 

TERRAIN A BATIR 
Sis à Sisteron, quartier de la Porte 

de Provence ou des Combes, le long 

et à droite du chemin de Sisteron à 

Ribiers, confrontant dans son en-

semble la route de Ribiers, le mur du 

Canal, M. Montlaux et passage com-

mun à MM. Bertrand, Sylvestre et 

Montlaux. 

Ce terrain qui se trouve en bordure 

de la route de Ribiers, à proximité de 

la rue de Provence, a une contenance 

totale approximative de deux cent 

vingt-cinq mètres carrés occupés ac-

tuellement par un barraquement de 

cent dix-sept mètres compris dans la 

vente. 

Mise à Prix : Deux mille cinq cents 

francs, ci 2,500 francs 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à Me BASSAC, dépositaire du ca-

hier des charges et des titres de pro-

priété. 

Étude de Me Charles BONTOUX, 

AVOCAT-AVOUÉ à Sisteron 

Successeur de Me CHARNIER 

VENTE 
Par Expropriation 

II sera procédé la MERCREDI 

QUINZE JUIN prochain à neuf 

heures du matin, à l'audience des 

criées du Tribunal Civil de Siste-

ron, au Palais de Justice de la dite 

ville, à la vente aux enchères 

publiques des immeubles' ci-après 

désignés situés sur le territoire des 

communes d'Astoin et de Turriers, 

canton de Turriers arrondissement 

de Sisteron. 

DÉSIGNATION DES IMMEUBLES 
ET MISES A PRIX 

PREMIER LOT 

Propriété en nature de terre labou-

rable et vague, appelée Cocamusane, 

d'une contenance d'environ quatre 

ares quarante-sept centiares, com-

prise sous les numéros 303 et 304 de 

la section A du plan cadastral, con-

frontant du Levant et du Nord Sarlin 

David, du Midi et du couchant un 

ravin. 

Mise à prix : Cinq francs, 

ci 5 francs. 

DEUXIÈME LOT 

Propriété en nature de terre labou-

rable, vague et pâturage, appelée La 

Combe, d'une contenance d'environ 

quarante-huit ares quatre-vingt-dix 

centiares, numéros 396, 397, 398 de 

la section A, confront du Levant 

chemin, du Midi et du Nord rase, et 

du couchant le ravin de l'eau amère. 

Mise à prix : Soixante francs, 

ci . 60 francs. 

TROISIÈME LOT 

Propriété en nature de terre la-

bourable, appelée Garganéou, d'une 

contenance d'environ dix-neuf ares 

vingt centiares, numéro 567, de la 

section A, confrontant du Levant et 

du Nord Sarlin Constantin, ou Midi 

et du couchant le communal. 

Mise à prix : Vingt francs, 

ci 20 francs. 

QUATRIÈME LOT 

Propriété en nature de terre labou-

rable, appelle Picouse, d'une conte-

nance d'environ quatre-vingt-cinq 

ares soixatHe cent'ares, numéro 384 

de la section B, confrontant du Le-

vant et du couchant Conilh André, 

du Midi le communal et du Nord 

Giraud Auguste. 

Mise à prix : Dix francs, 

ci ... . .... 10 francs. 

CINQUIÈME LOT 

Propriété en nature de vague et 

labour, appelée La Combe, d'une 

contenance d'environ un hectare 

cinquante-trois ares quatre-vingt-dix 

centiares, numéros 497, 498, 499 de 

la section B, confrontant du levant 

le communal, du midi le chemjn et 

Magnan Désiré, ducouchantles hoirs 

Paul Daumas et du Nord le vallon et 

le communal. 

Mise à prix : '^ingt-cinq francs, 

ci ... 25 francs. 

SIXIEME LOT 

Labour appelé Couclongue, d'une 

contenance d'environ soixante ares 

trente centiares, t uméro 534 de la 

section A, confrontant du Levant et 

du Midi Sarlin Constantin, du cou-

chant et du Nord le chemin. 

Mise à prix: Vingt francs, 

ci 20 francs. 

SEPTIÈME LOT 

Maison d'habitation au village 

d'Astoin, composée de cuisine, cham-

bre, grenier, écurie et toutes dépen-

dances, numéros 463 et 463 de la sec-

tion A, confrontant, du Levant et du 

Midi 1 J chemin, du couchant Sarlin 

Yacinthe, du Nord le dit Sarlin Ya-

cinthe et la rue. 

Mise, à prix : Cinguante francs, 

ci 50 francs. 

HUITIÈME LOT 

Propriété en nature de vague et 

labour, apppelée Couscourbon et la 

Fouent du Lous, d'une contenance 

d'environ deux hectares soixante-

seize ares trente centiares, numéros 

526, 527, 528 et 529 de la section A, 

confrontant du Levant Sarlin Fran-

çois et le communal, du Midi Daumas 

Fortuné et Ayasse Florimond et du 

Nord le chemin. 

Mise à prix : Soixante francs, 

ci 60 francs. 

Tous les immeubles dont la dési-

£ nation précède sont situés sur le 

terroir de la commune d'Astoin. 

NEUVIÈME LOT 

Propriété en nature de labour, ap-

pelée Très-Piéguis, d'une contenance 

d'environ un hectare quarante-cinq 

ares soixante centiares, numéro 1649 

de la section C du plan cadastral, 

confrontant du Levant chemin de 

troupeau e( hoirs Garcin, du cou-

chant Sarlin David, du Midi et du 

Nord le chemin. 

Mise a prix : Quatre- vingt francs, 

ci . . 80 francs 

DIXIÈME LOT 

Labour appelé Très-Piéguis, 

d'une contenance d'environ trente-un 

ares quatre-vingt centiares, numéro 

1545 de la section C du plan cadas-

tral, confrontait du Levant et du 

Nord Sarlin David, du Midi le chemin 

et du couchant Sarlin Auguste. 

Mise à prix : Vingt francs, 

ci 20 francs. 

Ces deux lots sont situes sur le ter-

roir de la commune dé Turriers. 

Après les adjudications partielles 

tous C3S immeubles seront mis aux 

enchères en un seul blocs sur une 

mise à prix formée du montant des 

adjudications partielles.! 

Ils ont été saisis réellement à la re-

quête du sieur ROLLAND François, 

propriétaire à Bayons, ayant pour 

avoué Me BONTOUX. 

Contre : François - Auguste GAR-

CIN, propriétaire à Astoin, suivant 

procès verbal de BOYER, huissier à 

Turriers, en date du trois Mars 

mil huit cent quatre-vingt-dix-sept, 

enregistré, dénoncé et transcrit au 

bureau des hypothèques de Sisterou, 

le dix Mars mil huit cent quatre-vingt 

dix-sept, volume 42 numéro 19. 

Il est déclaré que tous ceux du chef 

desquels il pourrait être pris inscrip-

tion pour raison d'hypothèque légale, 

devront requérir ces inscriptions 

avant la transcription du jugement 

d'adjudication sous peine de forclu-

sion. 

Pour lous renseignements, s'adres-

ser à M. BONTOUX, avoué â Siste-

ton, constitué pour le poursuivant. 

Sisteron, 14 mai 1897. 

C. BONTOUX. 

Enregistré à Sisteron, le quatorze 

Mai mil huit cent quatre-vingt-dix-

sept, folio 97, case 5. Reçu un franc 

quatre-vingt-huit centimes, décimes 

compris. 
Signé : CORBEL. 

5 M années de succès 
60 récompenses dont 17 dipl. d'honneur 

17 médailles d'or. 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 
Graod Prix, exposition univ. de Bordeaux 1895 

« ETH E DE RICQLÈS 
Le seul Véritable Alcool de Menthe 

Souverain contre indigestions, dysentherie, cho-
lérine, maux d'estomac, de cœur, de tète. 

Quelques gouttes dans un verre d'eau sucrée 

forment une boisson délicieuse calmant instanta-
nément la soif et assainissent l'eau. 

PRÉSERVATIF contre les ÉPIDÉMIES 

EAU DE TOILETTE et DENTIFRICE EXQUIS 
Exiger le nom de Ricqlès sur les flacons 

Au îVoiiveaii Magasin 

de Chaussures 

A GÏÏÏGUES 
— ( Rue Deleuse, SISTERON )— 

On trouvera au Nouveau Magasin de 

Chaussures tous les genres faits jusqu'à 

ce jour, commandes et confections pour 

hommes et pour dames, fillettes et en-

fants a des prix très modérés. 

La maison se charge de toutes les ré-

parations de chaussures. 

Toute personne qui achètera une 

paire de chaussures au Nouveau Maga-
sin A. GU1GUES, aura droit à un billet 

de la tombola. 

ON DEMANDE un Ouvrier 
Corçlojxnier et un Apprenti. 

SISTERON- JOURN A L 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez M. GAUCHON 
Cours Belzunce. 

à AIX • chez M. César MARTINET 
Cours Mirabeau. 

Ld gérant: Aug. TURIN. 
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SAVON PUR 
1 er PRIX 

MARQUE DÉPOSÉE 

EXPOSITION 

Industrielle 

DE MARSEILLE 

GRAND 

PRIX D'HONNEUR 

18»© 

EXPOSITION 
Industrielle 

de Saint- Etienne 

AVIS AUX MENAGERES 

Le SAVON PUR, marque ce le Fer à Cheval », fabriqué par M. 

J .-R. PAUL, à Marseille, doit sa belle teinte dorée à l'huiîê de palme 

qui entre dans sa composition et qui lui donne des qualités adoucis-

santes inconnues dans les autres savons. 

Aussi l'emploi du SAVON PUR, marque ce le Fer à Cheval » est-

il recommande aux personnes soucieuses de leur santé et de la con-

servation de leur linge auquel il donne uue éclatante blancheur en 

conservant le tissu et permet de réaliser à l'usage 

1 S»5 "UNE ÉCONOMIE D'AU MOINS 30 POUR °lo 

Ce Savon vraiment supérieur se trouve dans TOUTES LES BONNES ÉPICERIES 

Inspecteur Départemental Monsieur AUGUSTE BASTIDE à MANOSQUE (Basses-Alpes) 

MANUFACTURE de PLATRES- ALBATRES ft CIMENTS 
Ocs Hautes et Basses-ASpes 

VELOCIPEDES PEUGEOT 

O MOREAU 8 E TRIDON irrt 
Siège Social: 17, rue du Louvre

3
 PARIS 

Direction- Exploitation à SERRES ( Ha u t es - A 1 p es ) 

Ciment prompt. 

Ciment Portland naturel. 

Ciment Portland artificiel. 

Chaux grasse de SSerres, 

Chaux hydraulique cle Sigottier. 

ici. cle Montclus. 

Plâtre à. engrai s 
Plâtre ordinaire pour construction. 
Plâtres hlanos pour plâtrerie fine. 
Plâtres pour moulages. 

Sulfate de chaux cru pour eng-rais. 
Sulfate de strontiane. 
Blancs impalpahlespour Fabriques, Pnpeteris, etc. 

Tous nos produits livrés franco en Gare de SERRES 

Représentant 

HENRI MARTEL 
Coutelier à SISTERON 

Réparations et transformai! JIIS 

de Bicyclettes. — M I C K K I* A G F 

FER 
T-OKTXQÏXE: et RECONSTITUANT 

ADOPTÉ PAR TOUTES LES CÉLÉBRITÉS MÉDICALES DU MONDE ENTIER .— Exiger la Véritable Marqu» 

EST LE « 

MEILLEUR DES %^ 

PRODUITS POUR 

—J TEINDRE SOI-MÊME m 
En toutes Nuances — Essayez-là 

a<&
 PAQUET P

r 10 LITRES ^ 

40 e - M 

LOUIS FIDELE 
■tonte de Noyers — Sisteron 

Bois de Construction et de Menuise-

rie, Briques, Plâtres, Ciment, Chaux, 

Tuiles et Malons. 

Fournitures Générales pour Maçonnerie -

MACHINES A COUDRE 
De Tous Systèmes 

icyclettes en Tous Genres 
ATELIER DE RÉPARATIONS 

Vente et Location de Mandolines 
Prix 1res Iléduits 

L. ROUBAUD 
HORLOGER-ELECTRICIEN 

Rue de Provence, SISTERON 

FOURNITURES GÉNÉRALES POUR CONSTRUCTION 

Maitre-CkarpenUer, maison Armand, route de Noyers 

SISTBROW (Basses-Alpes) 

gâfiiiâsi mm mmmmwmwmwEmm 
Bois de Charpente et de Menuiserie, Parquets en Bois du Nord 

et Pitch-Pin, Briques, Tuiles, Ciments, Chaux, Plâtres, etc. 

Charbon de Pierre: Gros, 2 fr. les 100 kil. ; Détail: 2 fr. 25 

CHARBON IDIE BOIS 

MinnMiiîîiffiiMïiniWilîiM 

$our vulgariser ses flTl A mTfl *Ê vutguuser ses 

IxilA 1 lo 1 Magnifiques Portraits 
AU CRAYON -FUSAIN 

La SOCIÉTÉ ARTISTIQUE de PORTRAITS (le plus grand établis-
sement en France de reproductions artistiques) fera à tous ceux qui enverront 

une photographie, un agrandissement grandeur naturelle fini au crayon-fusain 
d 'une valeur réelle de 75 francs, absolument gratis ; pourvu que cette 
annonce soit détachée et retournée avec la photographie d'ici 20 jours à partir de 

cette date du journal, à M. TANÇUEREY, directeur de la Société Artistique de Portraits en 
son hôtel particulier, 9, Rue de Saint-Pétersbourg, Paris. - La photographie 
vous sera retournée intacte avec le grand portrait. 

Ecrire votre nom et adresse au dos de votre photographie. 

MimiHIIIIIIIIIIIIIII I Illllllllll Mil I Illlll NUI Illllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll | iiiniiiimi 

HENRI REBATTU 
ililllil (Basses-Alpes) 

COURONNES MORTUAIRES 
e-t METAL 

ARTICLES FUNERAIRES EN TOUS GENRES 

PRIX MODÉRÉS 

VINS E\T GROS *? *u DÉTAIL 
Garantis pur Raisin 

Depuis SO FRANCS et au-dessus 

■s. Ai.mnv^irw 
Rue Saunerie, SISTERON. 

L*1 Gérant 
Vu pour la légalisation de la signature ci-contre 

Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


